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La Station 
Le 109, 89 route de Turin, 06300 Nice / www.lastation.org / starter@lastation.org / +33 (0)4 93 56 99 57  

entrée gratuite / ouvert du mercredi au samedi de 13h à 19h sauf jours fériés 
tramway arrêt Vauban / bus n°7, 14, 116, 300 et 340/ vélos bleus

PAR TEMPS DE RAGE
Laure Chocheyras

VERNISSAGE SAMEDI 16 NOVEMBRE 2019 à partir de 16:00
performances - concerts & dj-sets

EXPOSITION 
du 20 NOVEMBRE 2019 au 11 JANVIER 2020

Une exposition réalisée par le collectif LOVISTAN et Burkard Blumlein, 
avec le soutien de la famille Chocheyras, l’Atelier 960° (Carcès) 

et la Villa Arson (Nice).



Rendant hommage à Laure Chocheyras (1992 – 2018), Par temps de rage rassemble des œuvres de cette artiste diplômée 
de la Villa Arson (Nice) en 2017. 

Le vernissage de cette exposition sera animé par des événements (actions, performances, concerts et DJ sets) conçus de 
manière à recréer la « mystique collective » qui traversait la pratique de Laure Chocheyras. 

Comme le souligne Joseph Mouton, « si Laure s’est mise à la performance et au happening en délaissant provisoirement la 
sculpture, c’est que les formes collectives et processuelles lui paraissaient plus engagées que la production solitaire d’objets 
vendables. Mais elle a gardé de sa pratique antérieure un sens du dramatisme, du paradoxe et de la force brute qui rend 
son travail toujours reconnaissable. 

[Dans son œuvre] Laure critique le travail parcellaire, isolé et administré de nos sociétés. (…) La révolte, l’inconciliable des 
conflits humains, les revendications féministes, voilà ce qui porte (…) cet art poétique et rugueux, souvent habile à exclure 
le regardeur qu’il inclut, — et vice versa. » 

Scénographiée autour du prélèvement de l’espace de travail de la Chochy Foundry Company, l’exposition est habitée par 
des images d’archives, des actions ainsi que par des sculptures, dont certaines seront décochées à l’occasion du vernissage.  

VERNISSAGE SAMEDI 16 NOVEMBRE 2019 À PARTIR DE 16:00

Réactivation de performances de Laure Chocheyras 
Activités Non Rémunérées, Les Tâcherons, Les Rageux
 
Performance, concerts & DJ sets 
de Aude Van Wyller, OÏ les Ox, Ève Aboulkheir, Simon Nicolas, RoR, Xolotl, Apulati Bien et Knut Vanderkhove

Restauration par l’association ROYA CITOYENNE 06

INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES 

Participation au festival OVNI du 22 novembre au 1er décembre

Programmation vidéo pensée par Jeunghae Yim et Marin Bonjean du collectif LOVISTAN, 
autour des problématiques explorées par le travail de Laure Chocheyras.

Participation au PASS TÉLÉRAMA du 16 novembre au 21 décembre 

Tarifs réduits sur les éditions de La Station, sur présentation du Pass Télérama Art Contemporain 2019

PAR TEMPS DE RAGE
Laure Chocheyras
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Laure Chocheyras

	 à propos
Si Laure s’est mise à la performance et au happening en délaissant provisoirement la sculpture, c’est que les formes 
collectives et processuelles lui paraissaient plus engagées que la production solitaire d’objets vendables. Mais elle a gardé de 
sa pratique antérieure un sens du dramatisme, du paradoxe et de la force brute qui rend son travail toujours reconnaissable. 

D’ailleurs, parmi ses happenings récents, on en trouve un consacré au travail et au processus de la sculpture même, mettant 
en valeur des moules pour des tirages de bronze et en honneur les tâcherons qui signaient au Moyen-Âge leurs pièces 
au moyen d’une marque, tous travailleurs unis par un sens de la tâche commune, comme le font ses actants qui dessinent 
chacun ensemble dans le sable ocre du sol. 

De son apprentissage professionnel de la fonderie d’art en France puis au Sénégal, Laure est devenue experte dans ce 
domaine artisanal complexe ; il est vrai que la métallurgie garde des valeurs magiques et que sous leurs livrées d’ouvriers, 
les fondeurs semblent toujours appartenir à un ordre ésotérique ou promettre des communautés fusionnelles autour de 
leurs fours et creusets.

C’est sans doute avec ce modèle en tête que Laure critique le travail parcellaire, isolé et administré de nos sociétés. Dans 
son dernier happening, elle veut faire assister les spectateurs à une émeute, tandis que cinq lectrices lisent à la lueur de cinq 
bougies cinq versions différentes d’Antigone. La révolte, l’inconciliable des conflits humains, les revendications féministes, 
voilà ce qui porte aujourd’hui cet art poétique et rugueux, souvent habile à exclure le regardeur qu’il inclut, — et vice versa.

Joseph MOUTON
in. cat. de l’exposition MOLECULAR DYNAMIC STIMULATION, diplômés 2017 de la Villa Arson. 

Née à Nice et ayant vécu à Valdeblore dans l’arrière-pays niçois, Laure Chocheyras a passé l’essentiel de sa vie sur ce 
territoire entre mer et montagne. Après avoir passé un bac scientifique, elle s’est ensuite essayée aux Lettres avec une 
année d’Hypokhâgne, puis a fini par trouver sa voie dans les Arts Plastiques en intégrant la Villa Arson (Nice).

Après avoir exploré les multiples possibilités formelles et matérielles de la sculpture, elle a consacré deux ans à l’artisanat. 
Elle a été formé aux techniques de la fonderie d’art à la cire perdue en France dans le Var, puis en stage au Sénégal à Dakar. 
Sa première expérience de fonderie a déterminé un nouvel engagement dans la sculpture. 

En 2014, lors de la coulée de bronze annuelle de l’atelier 960° (Carcès), elle a réalisé la nécessité du collectif dans ce type 
de pratique artisanale. Cette forme de collectivité économiquement désintéressée au sein du monde du travail a fait migrer 
sa pratique artistique. Depuis la production solitaire d’objet jusqu’à la performance et le happening, elle s’est intéressée 
à la valeur processuelle de l’émergence des formes techniques et aux expériences de groupe qui naissent du contraste 
entre milieux sociaux, entre géographies. Sa pratique de la randonnée, du ski, de l’escalade et de la nage en eaux libre ont 
également alimenté son engagement physique et politique dans la sculpture et la performance.

En 2017, Laure Chocheyras a créé une fonderie d’art à géographie variable, entre itinérance et adaptabilité technique : 
La Chochy Foundry Company. Ce réseau de connaissances, d’amis, de partenaires et de professionnels a périodiquement 
recomposé des unités de travail et de réflexion autour d’événements qui réunissent la famille dite " élastique ", qui prend 
le nom de collectif LOVISTAN à l’occasion de l’exposition Par temps de rage. 

Laure Chocheyras
1992 - 2018

biographie



Laure Chocheyras

Mobilise ! Allez, mobilise !

" L’art est la magie délivrée du mensonge d’être vrai. "

T. W. Adorno in Minima Moralia, Réflexions sur la vie mutilée

Lorsqu’un muscle tétanise, il faut le mettre en mouvement, le mobiliser, lui imposer un geste désordonné qui contredit sa 
contraction. Le détendre tout en lui imposant un rythme rapide, telle est la condition de poursuite de l’expédition.

Un mouvement, un mouvement permanent, un intérêt pour des domaines très diverses et une organisation qui a pour 
credo l’impulsion, le déplacement, l’effort, le partage. L’éclatement comme méthode. 

Mes projets s’organisent à partir de rencontres violentes, des contrastes forts entre aires géographiques ou milieux 
sociaux. Les formes qui en germent sont motivées par des chocs, des éclats. Ainsi la Côte d’Azur offre-t-elle un terrain 
d’expérimentation de la violence des clivages sociaux à une échelle restreinte. Sur un même terrain et dans une même 
journée, on peut servir un Mathusalem de Champagne à plusieurs centaines de milliers d’euros et distribuer des repas à 
plusieurs centaines de migrants exilés politiques ou économiques.

Flux tendu de l’expérience à l’opinion, de l’opinion à la connaissance, de la connaissance à la conviction. Cultiver l’art de la 
dissonance. Brasser des univers culturels différents, voire contradictoires.

Cette quête du choc et de la violence sociale crée une sorte de trame d’épreuves catastrophiques. Comme si je m’attachais 
à produire ma propre tragédie, les rites de passage rythment un quotidien et excitent une curiosité.

C’est se fabriquer la haie qu’il va falloir sauter. C’est la construire un tout petit peu trop haute pour être sûre de tomber, 
mais pas trop haute pour se faire vraiment mal ; passer à côté étant proscrit car trop peu fatigant ni méritoire. La dimension 
comico-tragique de cette chute devient le carrefour, le point de friction autour duquel se montent des envies et des 
révoltes. La frontière entre art et vie est une ligne floue sur laquelle j’aime marcher. 

Je vis ma vie comme une mise en scène et considère mes performances comme des fragments de vie. L’engagement 
artistique découle d’un engagement social et politique à travers une implication intellectuelle et physique, sportive et 
relationnelle aux choses, aux autres.

Je pendule en permanence entre l’avec et le contre, l’intérieur et l’extérieur, la nature et la ville, le milieu ouvrier et le milieu 
bourgeois, le monde du travail et la bulle artistique. 

Par une confrontation violente à la nature ou à l’humain, j’avance, idées tranchées en tête qui n’attendent que de se faire 
mettre en miettes par la prochaine expérience.

Laure CHOCHEYRAS, 2017



LAURE CHOCHEYRAS, EFFONDREMENT, 2017
étais, roulement à billes, bronze
fondeur : Laure Chocheyras avec l’atelier 960°, Laurent Inquimbert, Carcès (83)

LAURE CHOCHEYRAS, PROPRIÉTÉ PRIVÉE, 2016
vélo, chaîne de bateau 



LAURE CHOCHEYRAS, NIO FAR, 2017
action, échelle, cutter, lettres de panneaux publicitaire, peinture blanche, rouleau, colle

LAURE CHOCHEYRAS, 
ROUGE RAGE, 2017

– rencontre
graffeurs, villes et signatures. 
(Nice, Carcès, Marseille, Arles, 
Montpellier,  Ventelon, Grenoble, 
Lyon, Jayat, Paris, Bruxelles, 
Strasbourg, La Grave, Lyon, 
Nice.)

– action
interviews lors du vernissage 
Action à vendre : « c’est quoi le 
Rouge ? »

– pièce sonore
voiture Ford courrier rouge, 
signatures de graffeurs, 
composition sonore d’interviews



LAURE CHOCHEYRAS, 
TÂCHERONS, 2017
performance, une trentaine de 
performeurs, terre battue, moules 
de fonderie, gravures dans le béton, 
dessins tracés



LAURE CHOCHEYRAS, ACTIVITÉS NON RÉMUNÉRÉES, 2017 
performance, installation, cinq performeurs, cinq sources sonores, composition de rires féminins



À faire ce que je peux.
A propos de ACTIVITÉS NON RÉMUNÉRÉES 
une œuvre de Laure Chocheyras / 2017

Une jeune femme nettoie ses ongles et consigne des cotons à démaquiller comme on étend du linge, minutieusement, 
répétitivement. L’un sculpte méthodiquement un tronc d’arbre, il imprime un motif, le bruit du ciseau à bois rythmant 
son labeur. Discrètement à quelques pas, l’une tente inlassablement de remplir un verre d’eau brisé, tandis qu’une autre 
compte et organise des aiguilles de pin. Une dernière rempote et bouture à l’infini la même plante. Tous ces gestes sont 
le vocabulaire de la sculpture, enlever, ajouter, organiser, agencer, etc. Comme une démonstration savante et amoureuse 
de ce langage. Depuis près de trois heures et sans dire mot ces actions se déroulent. Sans spectateurs. Rien n’est feint car 
une besogne incessante est à l’œuvre. 

Ainsi, quand nous pénétrons dans l’espace un premier sentiment s’impose, de ceux que tout le monde connaît : la diffuse 
et inquiétante étrangeté de déranger en entrant. Si ce lieu est de belle taille, il est entièrement saturé. Non pas par le 
dispositif mais bien par cette répétition accumulée. L’impression de déranger quelque chose qui a déjà depuis longtemps 
commencé. 

Puis, il y a ce rire. 
Le franchissement par un spectateur d’un périmètre invisible entourant chaque actant provoque de sa part un rire 
obscène et inquiétant. Un rire forcé, tonitruant et quasi maléfique qui cesse dès que le regardeur sort de ce périmètre 
de sécurité. Comme une alarme, une protection. 

On dira - à juste titre - que le travail de Laure Chocheyras est politique, qu’il convoque l’aliénation de Chaplin dans la 
fameuse scène de Les Temps Modernes. Celle du taylorisme, celle de ces boulots que l’on fait pour la paye mais persuadé 
de leur vacuité. De ces tâches qui ne participeront pas du bien commun et donc du sien propre. En quittant la salle, le 
spectateur - ou plutôt témoin ici - SAIT que l’action continuera même sans personne pour la valider, et ce fut le cas. 

« Ce qui m’intéresse c’est la puissance, ce qui fait que le pouvoir est pouvoir (...) 
Or le pouvoir est à strictement parler tout à chacun. 

J’ai plaisir à exercer ma puissance – à faire ce que je peux- (...) 
Éveiller, réveiller cette puissance autour de moi. Puissance, cela s’est dit aussi liberté » 

(François Châtelet, Chronique des idées perdues, p.218 ed. Stock - 1977) 

Laure Chocheyras s’inquiétait d’imposer à ses amis participants une telle contrainte répétitive pendant plusieurs heures. 
Elle refusait une prise de pouvoir sur la simple camaraderie qui préside aux amitiés et particulièrement aux amitiés entre 
artistes. N’allait-elle pas reproduire ce qu’elle abjurait dans les mécanismes de domination par le travail. Ne deviendrait-
elle pas finalement ce qu’elle dénonce ? 

Regardons alors cette œuvre comme un bug, un disque rayé, un temps suspendu, une sorte de GIF. Bref, une image en 
boucle. Que nous dit alors cette image bloquée dans un espace temps infiniment sur lui-même ? Laure Chocheyras disait 
en substance sur le choix des ses actants « ce ne peut-être que lui ou elle pour ce geste, et pour d’autres actions à venir 
ce seront d’autres, car il n’y aura que lui ou elle qui peut/doit faire cela ». 

La grande subtilité de cette œuvre de Laure Chocheyras réside donc dans une triangulation entre une réflexion aiguë sur 
la sculpture, une profonde attitude politique, mais aussi et de façon très délicate, de l’art du portrait. Dans la lignée de 
l’invention du portrait psychologique à la Renaissance où le portrait devient dialogue et non plus représentation. 
ACTIVITÉS NON RÉMUNÉRÉES procède de ce qui fait les grands portraits, ceux qui ne montrent pas que le sujet mais 
aussi comment l’artiste le perçoit. On convoquera à nouveau l’inquiétante étrangeté en pensant aux portraits d’Amaury 
Duval (1808-1885) où l’on perçoit que la peinture d’une personne en dit beaucoup plus que sa simple image. Cette action 
montre la conversation silencieuse qui opère dans le pourquoi intime de ces représentations, avec sa part de mystère et 
de silence quant à la nature de ce dialogue. 

Avec une alarme en plus. 

Laurent Prexl



LAURE CHOCHEYRAS, CHOCHY FOUNDRY COMPANY, 2017 
Sculpture sociale, récit, mythe, atelier à géographie variable.
Douze expérimentateurs, argile, plâtre, silicone, toile de jute, cire synthétique, 
terre battue, parpaings, briques réfractaires, IPNs, fers pleins, tôle, bois, propane, 
creuset graphite, happe, brancard, ringard, décrasseur, cuivre, étain, zinc, plomb, 
laiton, verre, charbon, feux, enthousiasme.
Valdeblore St Dalmas (06)



LA STATION - ARTIST RUN SPACE

La Station est le lieu d’exploitation de l’association STARTER, créée en 1996 par Cédric Teisseire, Pascal Broccolichi et 
Florence Forterre. A l’origine installée dans les murs d’une ancienne station-service située au 26 boulevard Gambetta à 
Nice, dont elle tire son nom, La Station s’est déplacée selon les réalités des lieux qui l’ont hébergée. La Station a pour 
principal objectif de soutenir et de diffuser la vie culturelle et artistique contemporaine à Nice par tous les moyens et dans 
toutes les formes que celle-ci revêt. De montrer ce qui se fait dans cette ville, et attirer d’ailleurs, de France et d’Europe, des 
pratiques très contemporaines de l’art. Elle a pour but notamment d’aider les artistes et de participer au développement, à 
la promotion et à la diffusion de leurs activités.

En octobre 2009, La Station s’est installée dans la halle sud des anciens entrepôts frigorifiques de la ville de Nice. Ces locaux 
rénovés ont une superficie de 1 000 m2 et sont partagés en espaces d’exposition ouverts gratuitement au public et en 
ateliers. Fonctionnant sur le principe de la «solidarité opérative», La Station accueille une douzaine d’artistes qui participent à 
la vie, à l’organisation et au maintien d’une telle entreprise. Des expositions sont proposées au public toute l’année, ainsi que 
certains événements plus particuliers : performances, lectures, concerts, projections vidéos, conférences... Les plus jeunes 
artistes y trouvent l’opportunité de diffuser leurs activités dans des conditions réelles et professionnelles d’exposition, les plus 
confirmés y poussent leurs recherches les plus expérimentales. Par le biais de cette programmation transgénérationnelle, La 
Station se positionne comme une plateforme professionnelle ; le pari étant d’apporter un outil de travail reliant les artistes 
aux principes de réalité de l’activité artistique et de leur offrir une visibilité auprès des amateurs et des professionnels de l’art.

Outre sa programmation intra-muros, présentée dans ses locaux situés au 89 route de Turin, La Station est régulièrement 
invitée à concevoir des expositions en France ou à l’étranger par des centres d’art, galeries privées et autres structures 
autogérées. Dans ces situations précises, La Station s’autorise à concevoir des projets dans lesquels les membres résidents 
de l’association participent aux côtés d’artistes de Nice ou d’ailleurs. Ces projets n’ont pas d’agenda régulier, mais donnent 
souvent lieu à des échanges croisés : par la mise en commun des réseaux personnels, ces projets fonctionnent de façon 
rhizomique et créent un maillage entre les artistes et les structures. C’est également le moyen de faire rayonner l’excellence 
et le dynamisme de la scène niçoise dans l’Europe toute entière : en effet, depuis 1996, La Station a réussi à acquérir 
une audience nationale et européenne importante grâce à son programme hors-les-murs, notamment en Allemagne, en 
Autriche, en Belgique, en Croatie, en Espagne, en Italie, en Suisse ... 

La Station est le lieu d’exploitation de l’association Starter, reconnue d’intérêt général et agréée par l’Education Nationale 
en tant que structure complémentaire d’enseignement public. Pour en savoir plus : www.lastation.org
La Station est implantée sur le site du 109, pôle des cultures contemporaines : www.le109.nice.fr
La Station est membre fondateur du réseau BOTOXS et reçoit le soutien de :
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